
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



CARICAUREETR

Qf

Premiere ann e...No. 22. A. GUERARD & CIE
•_Quebec_13_Octobr 12 G

e trois moN 5 o de la taoue :' r inspecn guat une duzaine de nii do
Campagne . sous. r g n îoliriür mourrez térts levaient s 'ic lerintacts uCaq:nuo.3 SOU 'en co' re' r :qui' vous* tombera: sur la. la najorité. du tilleUi..Chaquenuméro..... 3 sou tête et il vous prescrivait un rèmime Dè

suivre !!! moei for souiers de Ton ac-
LI S L E T' U R . Ce phénomène avait fouill' hl'o quirent unars samort'prforipp,éciétdeceu. li,

Paraît le Samedi de chnque semaine. hie jusqu'indiscrétion, mais il- a re s raine i les
Toute correspondance concernant in rédaction finit mot de cette découverte que, sdoit être adressée FaANCo â . plus n nit il é blet bien condamn qe

A. GUERARD et Cie., PROPRITAYRES .rendre publique (In se l'attribuant d ee un bei umatinr: VRU in e
Rue Stl Marguerite, No. 47 -A la demande du colonel, il lui remit. -Dès que l.trépas de Tomr

certain breuvage, en yjoignant Cette sim- ses éritiers, je de a déo sion . pour
pie prescript ion e: erjdorine:ma déisionpue' R- s en r . aller planter: meschoux dans queque ma-C-Vous e Yvrser z avec précaution un gujifique châteat aveprés b i.

Se vend chez M. I. nilzaretti, No.'99, Rue quinze cent miliomème de goutte Par E unjoli moulin, t l rdii Pont, St. Roch ; M. G..A. Delille, Manfa heuîolitr. a et voi sagiterez lote joutala mère.
turier de ablban, Faniboure Si. Joan ; M. Hardy, An-dire de ce dieu de a socience, la fiol En parlant ansi,'ls espéraéntneròslibraire, Basse-Ville ; M. Bellerive et Lafore, qui était grosse commerochet
Maison des Bains, H-aute-ville ;M. Ba-tien, bart un petit curedentbier; rue St. Josephu, M. Marier, barbier rue î, conienait assez de hquide pour que, chaque nitjours avan a oré et saJoseph. M. Crômazie, libraire, .i . .Willian's mois et Pendant huit années, tout le réci.. avoirjoui du 'moindr chteau i duBarbier, cote dunPalais. M. Wn. 'Daton, coin ment put:se. régaler. àventrè déboutonné, mince moulin léecolonel usdes rues Crnig et St.Laurent, Montréal. De retour au logis, lecolonel avaitposé ae eein -la, fiole sur unu is,ble.. onIls avas ttosé rg eourieco

eo d 1 iresso? e tr- 
ri

ctnisolhr pn ea~~envoye sîe coup . avala ctés huit années de aa mariage Forn
si elles ne s'abonnent pas. -potion nnsuelle pour tout un réginent -A a:

Grandsdieux _-A quoi bon.faire une veuve?_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ G a n d d i u , c '~E t ' i U s e : P e l o t o n n a d â ni s c e c é l i b a t - s d a L IAcette viii, un hiorrible cri d'effroi l'tit porsimemilonie
FEUILLETON DE L'ELECTEUR. poussé, par v onieur Pt, Madame le i coloda cec

Junior, que le; tiage' aittendtLE 13 OCTOBRE. nel. On courutà la hâte chercher l'illustre J qee futur héritg
praticion qui rriva encore assez à temps iiti qi-g des plu- riches. nIl .n' orC'-prdirenqutait qe sa'modeste part (le cadet' il

LES SOULIERS D'UN MORT. -Il est' perdu avait de si belles sp rances
-Mai.i, Docteur, voyez done comme il Vingt-cinq ans après, Junior de tcu'tIl était un jour un colonel anglais qu1 a toujours bonne mine. cet avenir magnpifiqrèe.si, Jli souriait aavait le t- commun à tous 'les colonels:- -C'est pussible : mais, dans cinq ming- jo&ar ma o lavait réaliso que septil voulait passer général. 'Plus brave enco- te, dans une heure, peut-être demain i filles .ieai qu

ro que son épée, il aurait désir6 une bonne vns mourra entre lesdoigts. mene d risqu le éour
guerrn qui lui permît de se .signaler par Et le docteur, qni tenait à conserver la unire, dsl'eusrace d'avoirbien éplason courage, mais la paix. profonde dont. clientèle de rette famille en lui inspirant dIleuir de perdreTom, avaient cru devoiron jouissait alors ne lui laissait que'la seL- confiance dans. son savoir se. retira en c roqner.eur. Propre patrimoiné. ' o l 'ai-le chance de se distinguer par la belle te- ajoutant crier u propre darnome listfaiJ saient un petit.:miéing dlenfer.db.nue de son régiment. Aussi, à voir passer -D'un instant , l'autre, je vous garan. eri lieuie, dei pgaran et eu , dei ,e prmerju Madarmeses soldats tant proprets'et si luisants. c'd- tis la catastrophe. ne cessait de reprocher a Junior la santtait à croire que chacun d'eux, au retour à -Donc les parents résignés s'attendirent de son frère. Sans.se fallacieux-trébtîchetla caserne, était enveloppe dans une de à un malheur.d de9 1, henr itagel disai t 1 a bo nne . aami eel 1ces gazes légères dont, en .Frftnce,. nous 'Aussi, quandie.petit imprudent eute se3 aurziiadi.s ps mmeg'ell aieitentourons les barometres pour les préser- huit ans, le général. .(après-quatre années e* jo -h ir d ci e nla1 nt Íenoun et, neujourdhluîý avenirdeý sesý enl ants tiever des mouches. de guerre pendant lesquelles il. renouvela serait pas compr>mis par la mauvaise foiA lapproche'de li tournée dugénéral einq fois son régiment, le clon i venait d'un homme.qui.paraisbaitavoir été bâtiinspecteur, le colonel. qui voulait enlever enfin d'ôetre nommé général à la suite par les Roixiain2., ,Toutes ès qrlpar es om ne. oute cesquerellesle tricorne tant désir ,hom d'ue soirée intime àAla Couroù ilavait finissaient, à la vérité, par tii Pmes et, leur trouvant' le' teit ùn peu accompagné sur 6pinette.une princes.e-d Trs ", mais eles se ralluina aécliauffé, résolut de purger en 'masse tott sang qui chantait un lai d'amour). le ge. i Niidre é'héance. BefcIe Pateto

le régiment.- néral dità sa femme: : Patienlon, les épout uni mnoru--Il se réndit ausqt8t chez un -pyraml- -A quoi bon perdre ndtre argent-d ïiont,a1eurtoui le ne atu vent tsandal médc J'n Je dis.':pyra idal, fa nr instrùîctionTom; qui d un irs avoi éntu a terre prom ie.te cde pouvoîr trouver u.autre.termisses tant-à l'iutre, va nous mourir en reules " Qtnt n o J louîiuîît oujours 'efort pour qualifir-cet 'homme.guava t d igts ? Nieux vautnous -Mee en fi reste nolotér s mîtresses
soulevé -les-vdermiers.voi!esghigla e 'pour Juniirplunique'espoir:de notre nom. e deë. om rstîque ous aus vides e eurs'Sonavoir était srprofond que.- -'alez- A douze:ans, le pauvre:Toirliérita e I s t s -t vieux
vousle consulter apres vous avoi. dit oo prrain, qui duffonddes s Iaieg, luil



L' ELE OTEtTI1~.

Le 'our où il constitua une dot de 'ent U Ôepuui vingt ans, les'fameux souliers

mille frans à chacune dé se ept nie. du mort n'avaient plusde semelles.

elles trouvèrent immédiatement sept man EUCE C-AVETTE.
de bonne vo!onté qui se hrent:

-Cent mille francs de do, e est peu
mais na:future a un oncle. si riche !i

Et toujours compatit sur les souliers do Q U EB
mort, les sept couples se mirent à faire bon
nombre d'arrière-petits neveux quj, eux SAMEDI, 13 OCTOBRE 1866.
aussi, mulitiplièrent à tel, point que Tom, à
80 ans, co.nptait 123 nteveux, gui tous,
hargneux et ra'paees, :lui teidaient leurs Nouà terminons anjourd'bui la publica-

1230 doigts crochus. tion du rapport s lu ffiires de la
-A 90 ans, l'oncle avaitedéja enterré Caisse d'Eonoinie dc St.' Roeh. Grâc

deux générations de ses.arnèreetits n- l ta bienveillance d M. G. H. Simard,
veux, qui, les uns après les autres, étaient le commissaire enqiéteur, unvgrand nom-

tombés au grand troll, après avoir, nou bre de chiffres et d'u1rts inexactitudes

veaux Tantale, vingt fois cru atpindre ces ont été rectifis. . Nous vons, il y a
milliors qui leur paraissaient si proches. nuelque templs, tout en r4-merci.-tt M.

Une troisiè:ne meune, plus nombreuse et Siînard de l'aide qu'il 'nous apportail,
aussi âpre à !a curée, avait dont reIris la atribué toules ces erreurs aux imprimeurs
iste. ias.toutes ces ̄ main-qui se Hunier, Rose et Lemieumx, à Uttawa.

fermaient en poings par derrièré, mais qui Ces erreurs, si graves, qul lles soient,
s'ouvraient soalantes et bien creuses de- n'ont pas été. iddiquées par nous ; Unis
vaut lui.-Torn entassait en vain les ca- avons oublié dle 'donner à nos lecteurs
deaux et l'argunt ; il n'en était pas moins l'occasion de reflérhir sur ce que devien

pour ;eux un voleur qui leur payait à pei-. nent les docurneiîts et les lois confiés
ne les.iunrCrés d'une somme déro·bée. aux imprimeries patentées ou non du

A 102 ans, le vieillard tonba tout a gouvernement.
coup malade. N1 Mais ieveuOnS -au rapport ]ui-mêm

Eufin, in crise si longtemps attendue d'un Nous n'hésilons pas i déclrer, er pre-
instant ô.l'autre, se déclarait !Uillus:re sence des grtcs affirmations qu'il 'con
docteur avait"'tîré'dit jus ! ! Tom allait tient, que nous le voyos pa roirnel
payer son 'imnpò:udenee i.! !-Malli'ur'euses quèlques uns dps specuteurs qui y sont
meut toos les héritiers faient paralysée'désignés puissent éhapper à lo justice.
par une aiddiieè 6uniotion qu.e pas un d'eux E' F ysns l résumer ce document qui a

uhi.eVvo er.A.u!se'oursC toute la force d'un' réquisitoire.

:adien e srouvant pas encouragée.bouda d'appui que -sur' la cònfiance dans quel.
et disparût. ques citoycns ; inile ex isitînce, nulle

- Comprenant qu'ils avaient fait une .ancjion légale il emhle, en vérité,
fausse manSuvre 'qui pouvait leur attirer qu'il, y a la q(uelque mativais génie qui
la rancune de l'onele, les neveux accouru- cnseille la lenteu'pour tire plus libre;'
rent alors chauds d'affection et de -ten- Première faute. O adinet ensuite l'es-
dresse pour le convalescent. compte des billets ; le- ,mnuvais génie ou-

Les rôles étaient changes. vre la porte à 10ites les ui've-rie.- à toutes
Ce fat' ûa 'steeple-chase au dévouement les conmplisan cs, et: dés fina ciers inha-

pour arriver.premier sur Ie téstament. A biles, qui avaient charge de dépots sacrés.
son'tour. le vieillard fut choyé, nourri, hé- faivorisent des gens qui. ser ont insolvablés
bergé, fourni de tout pendant lestvinigl le lendemain. La baInouîp conmnce- à d(-
dernières années de sa vie. Durant ce railler. Quelques : uns de es directeur.
laps de temps, il 'n:eut l'occasion de dépen- s'effraient ; ils s'enfuient, ermpurrnt avecu
ser qu'un unique sou-pour passer un pdiîît. eux le secret du mal qui la fait fléchir
-et encore chicun de ses 488 neveux de et dévier. Cette eu pable faibhcssé, on

- "a troisième génération vint,-le lendemain, le ~con'git 'n-t de pins ei ·plus les af-
lui dire avec un ton de doux reproche : faires en péril, et malgré que des per-

Pourquoi ne e avez-vous pas de- sonnes, investies d'une haue confiance
Pandé ?- sans doute, enconragent (ce qui est un

Vous comprenez les immenses econoô crime), les déposants . inquiets, groulpés
rnies que oin a msi défrayé de tdutes de- chaque soir à la por1e de la Caisse, n
penses, di.vait avoir laissées àses héritiers y placer lus 'argent, tout en relirant le
güand, l'àgé de à12 an, il se décida en- leur en secret, la- catastrophe arriVe lapi-

-ln à ur dément. Puis viennent- les insiguer le,-
'-Toï 'sàutèreit sur, le testanient criminielles transactions ; les, débardetirs,
une contenfait queces seules lignes,: ' longtemps à l'aifut, s'empareni des épa-

ré ie i neve de mou lu sir(istre,--es épargne, du pa.u-
et.d dévouenient dont ils , - entour vre !--speculent, fnt la banque àleur:m-

iùr'l à in dé sa vie, nu par'ieillar et jette"t le produit. 'de la .vente.à
? res sari essues Proviilence " lvrtts de 'depo«sants dans

es récompensera:de k délicat et discrè- eur négoce
tegén'erosite avec lague è ei sn se- emande'n'présence.de pareils

curu 'déispoque d ,ce e aladie faits;. s"il uini:ét 'possible, dan tout autre
Vqui ine faucosée par lnodelle I Pays que -le' nôtre; de pratiquer! ainsi .le
-ïJ'- edI ue au el j i - I l, de' :cofnnv\-encoe avec

;e 7 -ô'rtu des gens :repuîs si honnêtes. Le gou
vl e e.nant uttv éémut Lne .ie-:4e les1amntý dsait lavért Y U cut k e ng gences et des lenteurs.i

Les journaux de Lonidres les plus accrédités
nous reviennent plpus de'pr-otetions contre
les moyens que les autorit( canadiennes ont
employés par effectur lcxtruedinito de La-

- ~ " *i" o fnter
la responsabilité juosqu>a'auonverneuir lui. m
me Le gouvetcnient anghlis semblefnouvoir
à ce sujet et on iande que 1-e 8c-retaire des
Colonies, lord Cnrvo, doit. .istituer.. une
enquête. Comme on le vtaffaire Lzmiranle
etre dans ue phliso sîoî-euse et nuua avoi»
lifite de voir conimncut le gunrernment Cana-
dieu va sortir de limpasse où il s'est placé.

Les ouvriers.de Québec sont véritablement
dans une mauvaise veine. lin grard nombre
d'entre euxpour. réaliser, le montatit de leurs
frais d'expatriation, ont été obligés de vendre
leurs meubles aux îarehanîds de bric-û-brau
ceux qui restent deviennent ma itenant la
proie des hiuissiers de la Cor'ora tion. Ces der-
Mers s'abattento de par ordre supérieur, sur jes
imeubles de bièn des pauvres gens et les ver-
dent à la criée. La corýporatin 'séit sas pitié
sur les contribuable, récalcitran't' Nous coice-
vona qu'une paieille riîiueur est nécessaire à
exercer contre 'un' certain nombre de personnes
aisées puai orit'surtout un fort montant d'arré-
rages de taxes à- solderimais ny u:ait-il
pas moyen d'épargner.lIoluvrier qui n'a pas
assez dé pain pour' traverserla crise actuellei
Ce n'er pas lui,, nous l'ae rmons, qui deman.
dé la dépense énorme du té raphe d'alani
quin'est autre chose qu'u. prétexte pour

'Ze 7oiiïa& ~ '"3ilycmnatiotnt d'en-
'd ana Ïâ'saii cà'nICd'xsteice.- -ut en

d c -a s s1s lëteurs;- -il- s6 plait à
'q'il 'se *:'trouv: dus dexcellentes

- i eou-a'Iradiglvec dent et
coIscicnce, estunides:orgnes du parti libéral.
-Nou'ainioens àluiexprinen auj ourd't uio-
bien il a'nos sympathies et 'nptre conflance.

rconcevables à demander une enqu
paroles vîdîcnées de lhonoab Lat

trop. îngitemps sans écho dans le r
eons du fpfouvoir,

Aussi le peuple s'est dit, an à
raîs n, que le ouerneent proîýgeaii
les siens ;-et ce n'était pas lue
l'idée 6ieinfaisante d'une banque d'é
gnes fut anéantie dans ce asit.Lentre
prenant fa'uibdurg St R1oclh, il fallait, devant
tant d'inalmérence, fuire remonter jt1s oîî'a11
gouvernement lti rêime le déni dejustce f
ica qui se passejue é eaucoup
irop les apprdhensons et les dOulesdu peu-
pie, aujourd'huiue le crime apote, lui
aissi, dans-ce pays *.d.libertés constitution-
ne.ls, sor infâme coningent dinfltfencet
Puis on se dit aussi que si ces boursiers,
ces agioteurs sans cflur et ans âme qui
jouaient avec les épargnes des pauvres
gens, eussent été dans le parti hostile au
gouverneiner t d'alors, la. li li<n politique
n'cut pas mLnqué de les trainer devant, les
l ibunauix et e les poursuivre .usqu'au Pé-

niter.cier provincial.
Mais in n 'e.t pas- la question, et

pisque qn'on pu :rri;er la cons-
laiation du crine, il nous semble qu'ilserait
temps pour les citoyens de de-mander a la
justice du pays de frapper les vrais coupa-
Pies.

-
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M'ELTE V,.

OIERONIQUE DE LAPITALECHO D'TTAW1--
pci à O'a odr u i n t

ehtrles 1ari.!.fi:h re l aprétention est les Edils o élidé, (ad na
grando! Empchez-moi donc de:>aie. mes inpos esjii la nôuvelle poplation;lesdif
avec mon vôosin que Chadles Panetie re n du service municipal. Ièau
tournera ps à QJébec. par -exern 1plé 1e ne faait. d1éfaut Ottawi mainten ant: les 1con
sera pas fait général. du service WC tribiables ontT einbarras duàoixentre deux

systèmes1dont.linveùtion fait beauco-up:d'hon-
Ernpêchez.inoi doic.de ,aier qne 1V. neunau comité de l .quedue..

Leroux ne <iter pas fait Cai dial!

ErnPêChem7-rOi donc de pirier que M
McGee a éié-vu entrain..de' partir pour

Mlontréal
Emn pêchez-no1 douà de parier que Joh n

A. a èt vu. .. sbus. . le Pont suspendI,
on n e dit pas a quoi

Einpachez-moi donc dé parier que .l a

gridera presqu'autant qe plisieuià de nos

Empêchez-moi sioc de parier qiie Ïe
plus petit. employé .s très minee salaire
paie plus de taxes à Ottaw que le plùs
riche propriétaire de Québec.... (?)

Après cela emnpêchez moi .de parier, si
vo is l'W. - ez,- ~ f

Il n fint pas, 'vrai, lisons-nous dans un
journal d'Ottawat que M. Caîrier soit at tenx-
du lu-chatau de Windso

.Ei-ce tant mieux;f votre idée, cher A

Est-ce tntl ps 1?
Ma roi, moi je m'en .... na foi moe

m'en .... ma foi. moi je m'en ris.

il n'est pias vrai que .q . AqueduC 1er syste .

Savez-vous qu'on peut aller loin avec
ne rConnul 1pareille ? . ~ ..

Cetui. d* *nú,.ounfrôre qai I intéesll e 'niý

f.ni se il ,ler s être vrilaient la.provie--
c: du journaliste au<abnhs.

Cor e: fin tot de. choses ne sont pas
Valis, qu'one pell remplir aisument dix

colonnew. voile .ême plus.
C'est même ce qni c'xpliae purquoi s

les choses vrais sont si rares 1

nussi effectilve 6t;plus .moibre.use-'que.-.,elle.3î

Nest-ce pas lavuo e
z:élés ,qUe.Jais le -Captl dut son ý-salut.

Leý comit es'cheîn est niiici; iudessus ,.de
:toutu
à nos q j dis ee atl d n saéit 'e-

rtite ville du. pays de Cocagne.

i .4v

-~ Si
1 n'est pa.s vrai que quatre.jo rna lstes

à bo>ns principcs. aient été vus en- uoripa a
gni d'actrices sur la rivière Gatinean et velle

cupendant la sainte messe . tre

Il n'si pas mi qe Chiniquy soit p!us bes.
catholque q*ne le pape. - -

11 'et pa .1v1 qu'e B.ýileRoie soit la

plus fine rii>gîche de-la chambre d'assem-

Il n'es. pas %rai que M. Lanîgvin a étd _

vu à Ottwa sans gaupillon à la main.

Il n'est, pas vrai que Denis acomplagnera
M. Cai lier en Anglete'rrei Que nou; roei mandons aux petits empl.

il n'est pa vrai que Daoust des 2 m*n- ys commö hWonpplus eomique.
Ps Il Li Ste «ounitû '.Fu se montr à la hauteur de

tagies éa t 'unccs diretcurs. de la Ban- . d I . A r. 1- n*
que du Haut-Canata

unc poue pe Mincendie mse on aetion par laIlnsta vrai ue M0 Me Gtee soita un . -id~&ù aluèu
Pl' st .G -. vaper. La gsavret

fenian une photographi e lda: machine c4 estio n
Il n 'et pàs vrài (WID.n (le
Montcahî se meilleur que M Ro-

b;taile..- b
1 n'est pas vrai que .M. Tas hreai e

grade. Poléoù Duvenrxay- d un mnau aîs <.

oei. f
COrni*' onfpnira t aller loinans ran
h 's vrai que Je-u Usn mTieliteur.' bu vr

StI

Ottawa, 11 Oct1866.
Que dire ]Polipce, E ]e est moins Des

da nai s ausdiis iucsD

-Un nomnié Williams, ancien' niessager de
Ihambre d'Assemblée de ]i·ederictonNou-

eeosse, a;été arrêté so.us accusation.d'à-
'auteur d'une longue série d demeu.
appartcnant.à lajChambrc. On dit u'il

Ssous e pro esseur, au
L'unionNatipaie.

ISSE' 0eN1.E de STR 00H

£.(Suite et fn. .)

Sous effie Pi nrso ni-
cau~ Pa n ftii jd~ flö6fiad'E-
~ixl e Sî Roßel d iÈ Î inion

ique deanani iôitci iptä set te

rdíuit un ée ulia s iliolleet
la' cnkeo uen.î t a finWd, n
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-'ration, surtout en ce qui concernîé' ses
Institutions monétaires et ses caisses 'é-
pargnes, et qui,.une fois distparue, produit
des conséquenfd désa'teuses, et peu.t
être'difficilerient rétablie.

La non-réussite de la Caisse d'Econo-
mie d St.Roeh a été d'autarit plus inex-
plicable.que Pon a-vu s'établr, dlans une
autre:partie'dela ville, sous les. rmes cir-
constaIces, dans le même but de bienfaisan-
ce et.dë'.philantropie, et sous le même patro-
nage,:u'ne autre institution : " La Caisse
dEconomie Notre-Dame de Québec, "in-
.cörporéë depuis enVertu d l'acte 4 et 5

Victormi, -chapitre : 32 (voir pièce 70.)
Cette institiun don o le sucèsa été ad-
rnirable sous ius.es rapports, a ·fait un
bien immenseala lapopultion dé la citéet
des campagnes du- distriet' de Québec,* et
tout en p4açant ses fonds sur des garanties
de première classe,,e1e, a toujours rencon-
tré ses engagementeà première demande,
afaitdes dons annuels aux institutions de
c'harit; de cette cité et ,adéjà formé un
fnds'd »ëréserve, (lui 's'élève à au moins
($60i',000) soixante mie piastres. Cette
caisse paie depuis plusieu rs années un in-
térêt composé de cirq. p our cent sur les
dôpôts depuis un louisjug qlà deux cents
louis, et de quatre pour cent depuis deux
'ents.louisjusqfi'à cinq: ceris louis. (Voir

'pièce mnarquee 70).
Le succès de la Caisse d'Economie

Notre Datie 'est facile*à expliquer; il est
dû à l'ordreet .la-régularité que les di-
recteurs ont apporté dans leurs lirocédés
ainsi queles offieiérs.de cette Gausse à la
prudence et à'exa;cte probité de leur con-
duite, ainsi qu'au fait d'avoir· placé' cette
institutionsous la. protection de la Jli qui
lincorpore.

Votre commissaire croit devoir ajouter
que la faillite de la Caisse. d'Economie de
St. Roch a été d'autant plus fatale' dans-
cette circonstance, que la paroisse,, oùse
trouvait le siège de sesopérations,'est com-
posée en grande :partie :d'nmie- popuilation
d'ouvriers, qui travaillent à la corstruc-
tion des navires et ldon industrie, pros-
père -aujourd'hui;'est exposée à subir le
lerdemin'des'crises, qui jettent cette po-

"'pulauion dans' d'affreuses misères. Cette
Caisse, qui avait été. fondée. dans le but
d'engager les ouvriers à y déposer leurs'
épargnes, amassées péniblenent dans les
moments d'un travail rénumérateur, afin
de*ne pas être pris.au dépourvu: daus la
saison rigoureuse ou les années' de' rareté
de travail, avait été acceptés par eu x
comme un bienfaittet'ies avait, pour ainsi
dire, pénétrés ele son esprit. Aussi, bon.
nombre> d'u i.ie s'voyènt la facilité avec
laquelle on -y pouyait déposer de faibl'es
sommes argeit, à., aÀ'seures propices,
et comprenant.la 'nécessié d'économiser,

mpsQaieritils:d é e leurs 'épar-
gnes de aane iretaet coinpa-
xatfdes dpôte, pedant1) pileurs années,,

Npecesgarquees A I est néces-
sai e dementjnnnr or est àire
dats les année '1852, '185s et ï854i les
dtemandes deé naie,'ni'~è sc~ie~ nom breuses,

es avers ent upi s'èônsid é
e r l er e reg' esé-

pà rgne.s. qils d saien re me as'
- .q -. .. - g.

-Une femme de Charleston, Caroline
du Sud, faisait une quête pour se procu-
rer $80 pour faire i',humer, son mari qui,
disait-elle, était mort. Une dame chari -
table alla la visiter et lui porter l'argent
qu'il lui fallait pour cela. On la fit entrer
dans une petite chambre peu éclairée oùt
elle vit le cadavre couvert d'un linceul
et lépous'e toute en pleurs. Après avoir
laissé la maison, elle revint sur ses pa
pour reprendre son parasol qu'elle avait
oublié. Quélle ne fut pas sa suprise d>1
voir lé mort assis et compter tranquille-
ment l'argent avec sa femme.

Varietes.
.One famille de la campagne se prome-

nait à l'époque des vacinces. arrivée dans
la Basse-ville. Les estomacs sonnaient irii.
et la discussion était de savoir qui l'ern-
porterait.parmi les restaurants qui font
une si belle ceinture au marché Finlay.

Le fils, sémin.ariste émancipé depuis
le 16 juillet, propose de jouer l'ffaire ài
pile ou face.

-Vous n'avez pas voiz délibératrice-1
mon fils, (lit le père.

-C'est vrai, papa, mais j'ai la.voie
digestive, et je trouve que nous perdons
,un temps précieux

Voila un polisson qui va loin.

* *

Un charreier comparaissait devant le
tribunal de simple police, pour avir miel
à son fouet.-une mèche trop longue :1 il

arqailt que des ordonnances spéciales res-
týr .egnen"t le luxe des mèches.

-- Eh bien! qu'avez-vous à dire'votr" déenseI lu denan.pourVoltre éfense. lui dernanjda le président.
-J'satis paýs: quand je l'ai fait faire, elle

était de longueur : faut croire que c'est...
l'humidité qui l'a allongée.

*
. * *

-Quelqu'un parlait du prochain mari-
age de l'hon. -Cauchon avèc. .rnademoiýèll

**.certes, dit., un. farceur :' voilà, une
jeune fille qui sera servie à soie (souhait) !!

La. GCepe,

Tout récemme6t, quelgu'un prenait* la
défense de 'M. Dunkin, le dép ité de
Brome, qui n'est pasbeaiu.

ous 'prétendez qu'il est doub d'sa

d'un-travail bien retribué furent suivies de
la ' i fra a g e i 'iridus-
.trie de lacotruction des r ..av.res en 185 5

et 1856. .Mallieureusement,.la .suspension
de paiernent de la.Caisse,, coincid t avec
ce revers induistrielprit.au;.dépouru:..es
ouvriers, qui y avaiént déposé: leurs:épar-
cnes et le@.- rendit thisérables et:a lai.s
dans leur esprit une défiance que, depuis ce
temps, rien n'a pu vaincre contre les socié-
tés les plus propres môme à protéger les
;classes ouvrières.

Le tout respectueusemneut soumis,

Signé) GEO H. SIMARD.
Commissaire.

Québec, 23 Avril 1866.

moi je ne le crois pas.
'deuùxc visages, ,il. yr a lontemps <i'il aurait
rérriplacé, celui qu lporte depuisi qu'il
est 'é

Une dame 'se promenait sur un quai, en
corrpagnie-de sa fille et de son gendre.

-Tdut 'À'. coup elle fait un faux pais,
lse et dîispa'ratcdans.l'ondîe periide:

Le, gendre met habit, bas, plunge et
tâche dlé la' sauver.

iNaturellenient, il s'était amassé l une
foule du monde pour ,regarder.

-Qu'y a-t-il done .démande un pas.
sant . or, le met au coirant

-Oh.! s'éérie-t-il, abrité et c'est pour
sa belle-mère qu'il'a fait cela

* *

La 'scène se passe dans la salie des
examens d'une université.

LE PROFESSEUR, au candidat.- 1on-
sieur, quelles sont les principales conquetes
d l1ouis Xiv ?

LE ANDIDA, d'un air dégagé .- J.a-
voue que je n'en connais qu'une; c'est celle
de mademoiselle le La Vallière.

Le professeur fut homme d'esprit ce jour
là ; il se prit à rire et donna une boule
blanche à l'élève.

• *

-Fusilier. Giraud ?
-Sargent ?
-Que tu Sas aller me chercher, pour

deux sous de fiel de bSuf, z'afin que je
nettoyasse ma capote...

-Oui, sargent.
Giraud part, et revient un instant après

les mains vides
1 -Sargent, que le boucher il ii'avait pas

tué de bSuf, mais qu'il avait tuýé <le laa-
che.

Bigre de bête. est-ce qu'il n'y a pis de
la fiel de boeuf dans la vache zégaleinent!

-Fus.ilier Giraud ?
-Sargent !
-Q". tu ne seras donc jamais propre?
-Mais que je sn is propre, sargent.
-Pas d'observations Et cette tache à

ton pantalon ?
-Que.je ne l'avais pas vu, sargeti.
-Pas d'observations ! Quelle est pour-

tant-y-assez vulgaire.
*

Le duc d'Orléans allait rendre un jour
viite à Décamps qu'il aimait beaucoup.

rM.. Decamps"? dit-il au portier.
--M. Decamnps? c'est en-haut..

-- Oui, mais quel étage?
-Oh ! quel , étage !,Un 'aitiste ...Tant

qu'ily aura desmarches.
LE GLANEUR

E N iCM E
Le quadrupède %.mon premier
Donne plus-d'un coup de derier
Mon secondis'enend en musiquo,

TTràp heurnx lorspi'mon entier
A se montrer é'iitable s'applique.

- f.
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